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L’INCENDIE.

Pourse rendre de l'église à ln demeure de
ses parents, Charles deveit passer devant
la auaison habitée par Jean, le fils du père
Louis.
Jean seul habitait cetlo maison,
Depuis plusieurs années déjà, een vieux

pire et sa viaille mère étaient morts, elsa
mauvaise conduite n'avait pas peu contii-
bus à hâterfafin de ses malheureux pa
venfs
Jonn avait éprouvé quelques remords en

s'agenouillant prés du cerewil de son po
re, etil s'était reproche de n'avoir été pour
lui qu’un fils ingrat et dénaturé, Mais bivne
tôt les mauvaises habiludes étaient rove.
nues!
Quelques lounjes, aussi criminels que

lui et dontil faisait sa courpaznie hubituel-
lu,s'étaient mosqués de sa tristesso et de
ses regrets - dzan avait repris syin de des
wurdre of de presse, et il ¢lait dovenu pire
qu'auparavant,

sui nu 1 5 .
Alusi tout le 0do Jo fuyait dans le pe-

Lit village de Senoncourt,
d’hilippe seul osait quolques fois s arrêter

pourcauser avec lui : lierrel'avait su ;
mais ii l'avait enché a Catherine, qui igno-
Yull en grgude partie les torts de son ils,
uoiqu'elle en sût assez pour pleurer de
longues heures, seule, en Lournant sou rou-
et aucoin du len, pendant que Pierre tra:
vaillait an dehors avec ses enfants.
Juan demeurait done seul, délesté de

tout le monde, id charge a lai mème. Sa
paresse l'avait forcé de vendre moreean par
Moreau lus terres que lui avaient laissés
equ père ; il avait fini par vendre sa propre
demeure, et il n'étitit plus que comme lo-
cataire dans la maison dont il avait Gté le
propriétaire,

Ji ne travaillait plus. L'ivresse était de-
venue son état habituel, et c'était au bourg
voisin, au inilien d'une sociélé digne de lui,
qu'il passait presquetoutes ses jonrnées.

Il revenait précisément de l'une de ces
hideuses parties de plaisir, quand Philippe
lo rencontra. Le lils maudit, en voyant l'a-
brutlssement du mauvais Îlls, éprouva en-
cory un bou monvement : il lui sembla
voir se dérouier dans l'avenir toute une
lonœue chaine de dégradations dont la scè
ne de cette soirée n'était que le premier
anneau, L'ange qui veillut invisiblement
sur Ini congut un moment d'espoir et mul-
tiplia ces douges inspirations pour le rame-
yer à de meilleurs sentiments; mais lo dé-
mon du cesespoir et «le l'orgueil ctnit là
aussi, el fuisant résonner aux orvilles da
fs coupable lu malédiction paternelle, il
l'emporta,

Philippe continua son chemin, comme
nous avons dit,
Quant à Jean, qui ne sélait pas même

apsrçu que quelqu'un venait dy passer
près de lui, 11 se rendit chancelant à sa de-
meure.

[<i, nous pou-lrions épargner à nos lee
Leurs uitableau repoussant ; qu'ils noits
pardonnent ces lignes, que nous croyons
devoir érire pour indiquer où l'on aboutit
trop suitvent quand on a une lois ahandon-
né tu chemin de lu vertu, quand, surtout.
on a perdu ls respect pour ses parents, cet
amonrfilial, qui est comme la sauvegarde
naturelle de l'innocence ct de lous bons
sentiments. ne
Jeux ouvrit pestimment la porte de sa

maison ; il allumn, nprès avoir longtemps
cherché, uno misérable chmdelle placée
sur an chandelier de cuivre fout rovillé du
suil et de vort-de-gris, el, le posant sut une
tablo près de son lit, il se jeta tout habillé,
sans se rendre compte de co qu'il Laisait,
sur cetle couche au-dessus de Inquetlo pla-
nalent les manvais-an gos, que jamais un
signe do croix une penséo raligieuse nn
valent Gioignds de cette chambre maudite,

Le lourd sommeil de Pivresse s'empara

trous out il suit qu'il ont Lesoin, C'est lui
qui se saerifie, et C'est lui qui est heureux.
L deux autres n'ont évoutés que leurs
pas-ions ; ls n'ont voulu srivre que leurs
propres volontés, ils ont cherché le plaisir,
et ce soul enx qui soul malheureux,
Les malheurs de l’hiïippe ne font que

connmencer ; la punition de Jean et pro-
che

Charles, en passant devant la porte de
Jean, avail cro sentir une odear de {umée,
mais, tout préocupd de ses peusies,il avait
continué de marcher, lorsqu'un cri épou-
vantable l'arrêta tout àcoup.

Il se retourna.
Cette fois la fumée soitail en tourbillons

de dit maison de Jean, et déjà quelques jets
de flurames brilluient ay milieu de l'obseu-
rité,

Charles donne aussitôt l'éveil, of, sans
allendre qu'on vienne avec lui, 1 s'étynee
coutre [1 porle,l'enlonco, pénètredans l'in-
térieur, malgre la [unmiée et le chaleur, ap-
pelle à grands cris, cherehaut à tâtons le
malheureux Juan, gti sans doute se sera
évanoui, étouflé par la fumée. Mais il
étoulle lui-même: lu fumée augmente, la
flamme juilit de toutes parts, sl sort, ra-
Iraichit ses poumons par une forte aspirati-
on, el se plonge encore uno fuis daus la
lournaise,

Celte lois son pied heurte contre une
Masse Inanjmée ; i] se hajsse, il reconnait
un corps humain, il le sou:ève et l'empor-
to, hou sats recavoir quelques brulures of
sans se heurter contre les meubles qui se
trouventsur son passige,
Ln ce moment, le curé arrivait avec

deux des habitants quil n'eprieni pas en-
core cuuuliés ét quo les cris de Charles
avaient attirés ; le tocsin réveillait les nu
tres ot faisait sortirj'ierre jui-mém-, q Uk, à
causecle son éloignement-du liu du Wiis
W'avait pas entendu d'abord |» cris des vile
lageoin,

Unie fois lac eaearrivés, on se rendit
facilement maitre de l'incendie, parce qu'il
n'y avait encore que les meublesde l'inté-
rieur qui fassent atteints. LI ne fut pas dif-
fieile d'en exphauerla cause : Jean avait
laissé sa chandelle allumée, le fou avait pris
À ses ridenux ; lus premières atteintes dn
fen l'avaient réveillé, C'est alors qu'il avait
poussé le enr quinrrêth Oharles : mais fin
médiatementaprès lu fumée l'avait asphy-
sid.
Quand on voulut lui porter secours, on

reconnut qu'il était mort, Le malheureux
avait trouvé daus Uno dernière faute la pu-
nition d'ane vie de désordre.

‘ i ;
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DÉVOUEMENT FILIAL.

Charles était resté l'un dus derniers sir
fa théâtre de l'incendie ; un mot que de eu-
ré avait pu lui dire pendant qu'il travail
lait aéteindre le fou, l'avait encouragé dans
ses bonnes dispositions, llavait vu son
père, mais il n'avait pa lui parl-r. Pierre
aussi avait reconnu Charles, et sa vue sem-
blait lui avoir rendu un pou de eus.
L'an vi l'autre avaient été ‘surpris de ne
pus apercevoir Philippe, mais pour des
motils différents ; Charles, parce qu'il igno
rait queson frère eut quitté la maison pa
terneile, ot qu pensait que l'incondie n'n-
vait pu que laire ane heureuse diversion à
la scène dont il n'avait pas vu le dénon-
ment ; Pierre, parce qu'il pensait que Phi
lippe aurait prolité aussi de cette occasion
pour reparaître et pour rentrer ensuite à lu
waison paternelle,

Prerre avait chassé son fils ; mais cet or-
dre de s'éloigner du foyer paternel n’est
Jamais une sentence irrévocable ; il est
st lacilo de fiéchir le cœur d’un père qui ne
demaude qu'à onvrir ses bras au repon-
tir.

Philippe alors chenmtinait sur la route do

dra ln charrette sur laquelle
monlié. -

Charles après avoir embrasse l'isrre et Ca-
thorine aveu plus d'effusion qu'à l'urdi-
naire,

Catljorite so mit à pleurer: l'ivrre resta
silencieux ; Claries comprit tout. LE lit sa
prièie en siluneu, embrassa uno seconde
luis son pore et sn ère en leur adressant
quelques paroles d'allection et de consolati-
on, et il se coucha,

Pierre anssi se tail à genoux ; mais ses
lèvres ne remusient pas : son cœur débor-
dait de tristes sentiments pour lesquels il auesitot de lu,

Il y avait à peine dix minutes qu'il dor-,
mail, lorsque Charles arriva près de lu mais
Hoi,

n'avait pas de paroles. Hengagea Cathe.
rite à prendre quelques repos Catherine
po dit rien; mais olle ouvrit un tiroir où se
trouvait les vêtements dde ses deux lils en-

Quel contraste ! Voyez cvs trois person fants; elle les considéra les aus après los
mages dont nous racontons l'histoire ; pen- |aatres, et ses lurnies continudrent de cou
dant que Plelippe fuit la maison paternelle, ter,
assailli de mide terreurs, et qu'il traversele
petit bois dont nous avons parlé, croyant!
apercevoir à fout moment d'horribles ane
lomes qui se dressent devant lui ; pendant
que Jean dort, apposunti dans un sommeil
de brute, Chartes, le cœur joyeux, l'âme
calme ct couliante, marehg” rapidement

 

A coutinuer,

 

pour aller porter à ses parents des consola- |

| Lettres de Rome,

Rome, 14 mars.

Victor-Emmanuel accomplit aujourd'hui
ses Cinquante-six ans ; le canon nous a
dit cela cu matin. Il y a très peu, muis très
peude drapeau aux fenêtres du Corso,
point dans les petites rues. Une revue des
troupes aura ljeu à la Farnesina et le roi
qui ne semble pas se sopcier d'y paraître,
ÿ envoie san fils le prince Humbert.
iersoir, M. Visconti-Venosta a donné

un grand diner au palais pontifical de lu
consulte d'Etat. Toutle corps diplomuti-
que était invité, y compris le ministre de
Birupanie, au homme énorme qui pouile de
rive à tout propos et hors de propus. Et le
ministre du Japon, qui udore le soleil et
conlondles évêques et los généraux dar
mée,
M. de Kendell, ambassadeur d'Allemagne

a été le héros du festin, C'est Ini quia
porté le premi.r toast : Au roi Victor-llim-
manuel! M. Viscouti-Venosta a repondu
en buvant à Lu santé de tous les souverains
amis de l’Italiv, ce qui ne comprômet ni ln
diplowmatie ni les monarchies, parce que ce-
la ne veut rien dire et hound soit qui mal y
pense,
Oo diner pourrait bien être un diner de

lunérailles comme on en fait en Birmanie
vt au Japon ; je veux parler des l'unéraîlies
du ministère Minghetti, car on porsiste n
dire qu'il va mourir, ce qui n'empêchers
pas ML Visconti.Vunusta "de garder son
gertalunilte :il'ost ministre à perpétuilé el
s'entendra avee lous les cabinets, il n'est
pas diplumate pour rien À parier sérieu-
sement on doit Ini reconnaitre du talent
Bien que disciple.de Magaini (| sat être
Fmd de Victor Immanuel et saurn demain
se faire lo serviteur de lu république, si lu
république arrive, Ildiranon sans roison
qu'il revient à ses premières amours,
La Libertà annonce ce soir que la gauche

so considère comme sûre de triompher,
que M. Dopretis chelde cg parti a prig des
intalligenees avec le raiet que leg répu-
blicains donnent déjà le nom des l'uturs
ministres
Copendunt je ne crois pas que le roi gni

ua beaucoup plus de bon sens que les
partis dont il est entouré, consente à se
donner un ministère de gauche. Il rappel-
lera tout simplement leg Toscans MM. Pe-
ruzzi el Ricasoli, et ee ne sera que changer
de monture. ;
La Capitale côlebre À sa maniôre In fête

du roi d'Italie en publiaut un article inti-
tulé : Garibaldi et don Carlos, J'en citerai
quelque chose pour montrer ce qu'il y ade
fiel et de haine; d’exagération et de ridicu-
le dansles journalistes qui ort ramassé lu
plume ansanglnntée de Sonzogno et qui
mottent pour épigraphe à leur feuitle le mat

l'ex ossibus ullor …
(6west pas profaner un nom vénérable

que do l'opposerà un nom misérable. Il y
a Pantithése du bien et du mal, de Dieu et

i Satan, du la lumière et des ténèbres. On
‘peut donc faire qu parallèle entre Garibal
| di et don Carlos : le premier en très haut
honneur daus la con.ciençe dog peuples,
le second l'ugitif et méprisé..…….
La Cupitale vn de ce train p-ndunt doux

colonnes et demie" On y trouve un portrait
du héros quu mérite d'être rapporté à cause
de son étrange boullisure:

“Crarjbaldi pauvre marin sans traditions,
suns lustes de noms qui aient conrbé la tête
à perruque poudrée dans les cours, sans
fortune, s'étant crée lui-même, Sa vie fut
une lutte continue contre les éléments et
contre les hommes : harmonie merveslleuse
d'espace, de temps, de mouvements, il fut
toujours ce vainqueur parexcellence et la
pensé incarnée de l'action qui vient,
vole et dompte ; même tombé, il fut un
Titan.
Avec des mystères, des périls des joies,

dos terreurs, des désastres, des fortunes,
il écrivit le noëmede sa vie oméricuine. Bt
en Îalie avec untronçon d'épée sur wn

 
 

Paris. Quand Charles revint trouver son ! cheval il parnt génie mythologique partout
père et sa mère, Philippe venait d'attein-! 0Ù lv péril était pressant la défaite sûre:

il étais * Votlà Garibaldi, Sa voix évoque les morts
Jes animeot les armes. Avce cent honnnes,

“ Où est donc l'hilippe ? * demanda leu met dix mille en déroute javeo mille,
il en met cent. mille Conquérant dvs
eux caurannes rédempteur de dix milli-
ons d'Italiens il vit vendre la maison de
son père : surveillé par une noire police
ontragé, vilipendé, blessé, empoisonné, ex1-
lé, ete, ete.
Joseph Mazzini fut l'idée de la grande

l'épopée italionne: il a pureseusciterl'Italie
morte. Joseph Garibaldi fut l’action : il à pu
conduire l'Italie à in victoire. l'Italie a eu
ses époques; elle n eul'époque de ln ligne
lumbarde, colle des guelles et des gibelins,
celle dus républiques, celle des étrangers;
l'actuelle est l'époque de Mazzini et du Gari-
| bnldi, deux géants inséparables qui domi-
nent les pygmées de ce sidele, ”

Certes je ne reproduirai pas les insultes
de la Capitale à dou Carlos, encore qne de
telles injures soient un honneur pour ce
noble prinee Mais enfin, jo ne trouve pas

tinutiles los citations qui précèdent, parce
; qu’elles font voir combien peu la monar-
cine subalpine occupe de place duns l’vs-
prit des Italiens. Il y u d'ailleurs un bou-
quet que vous ne soupçonnez pas : C'est
Figaro le Zaguro de l’aris,

 

Voilà ce qu’en dit la Capitale :

En suivant les journaux français mous
.J avons remarqué quelques changements sur-
prenants, parmi lesquels celui du Figaro
êst digne d’étre noté, Le journal bonrbonien
et papiste qui, naguère, brillait parmi les
insulteurs des républicains français et ita-
liens, le porte voix des mensonges et des,
prétentions cléricales et monarchiques de
vient à cette heure honnête au point de
rendre justice sux vertus à l’héroïsme à ln
grandeur de Garibaldi. Son article du #
parle de Garibaldi en termes qui feraient
croire qu'on lit le Rappel...
Que diront les coreligionnaires italiens

du Figaro en voyantcette volte-face? Tant
qu'il s'agissait de courher l’échine devant
les triomphateurs Thiers et Gambet-
ta. passe le mal n’était pas si grand mais
enceuser Garibaldi !la chose va au délà
du eroyable et il y aurait de quoi être aba.
sourdi si le vers d'Ovide n'expliquait pas
le mystère des givouettes : Si fortune perit
nullus ami;icus erit, Les onnemis de Garibal
di ont été battue, 11 est donc naturel que
Figaro déserte leur drapeau, Je suppose que Figaro est content.

 

Ln Situation en France.

La déclaration ministèrielle marque une
nouvelle étape sur lu ponte rapide que
noue !descendons. l'assagers malgré nous,
embarqués de force dans le train” express
de ln révolution, nous ne pouvons que me-
surer du regard la distance parcourue ot lu
inontre à ln main, dire à pes de chose près
l'heure de l'arrivée, Que trouverons-nous
bis? Nulne sait. Oe seri pent élre un
goultre; co sera peut-être un de ces rem-
parts que Dieu élève quand 1l veut empé-
cher une nation de périr entièrement Dans
l'un et l'autre cas il y a gros à parier que
les voyageurs seront gravement éclopés,

La France connait ces parties do plaisir;
deux ou trois fois dûjà alle s'y est embar-
quée" Au bout du voyage elle a toujours
trouvé, tion le gouffre qu'elle pouvait ren-
contrer, mais le rempart, c'est-à-dire en bon
lrançais un maitre. Ses experiences ne l'ont
pus corrigée de son goût pour les aventures
et lesexcursions Les étrangers le savaientet
disent: La France est inconstante ct voya-
geuse, Puis ils là regardent passer : eg que
tristes, les autres avec la joie d'une tribu
de naufrageurs qui çerrait vin navire cou-
Tir sur des éoueils , Sinous savions enten-
dre , nous serions sauvés ; maisla vitesse
du train nous grise, le bruit nous assourdit,
il faudra une catastrophe pour nous réveil-
ler, lin roule donc, voyageurs, et à la grâce
de Dien: Ce qui serait risible si co n'était
pitoyable au amlieu du ln nérinde troublée
que nous traversons, c'est l'attitude paisible
et contente du centre gauche. Il nage en
plein daus les honneurs et les ministères,
et se trouvantsatisfait comprend à peine

e universel, défié par lui dans la bouche
du ministre-duc, grogne, montre quelques
velléités de lui signer un congé péremp-
toire, et il ne comprend pas. On lui dit
qu'il est en retard, it regarde sa montre et
répond que non. On le jettera à la porte
qu'il n'aura pas encore compris.
Quand à ses bonnes intentions, et nous

ne doutons qu'il cn ait. entre autres celle
de se maintenir au pouvoir, la logique ré-
volutionnaire en {era justice, sans qu'il ait
lo droit de erier bien hant, Patere legen...
Mais nous ne nous amuserons pasa lui par
lerlutin.
Le mot juste de la situation a été dit par

l'immense M. Vacquerie : * Lu haut du
pouvoir ta demeure dernière, 6 centre gan-
che, tu dois être content!” Si leg bonnets
varrés du centre gauche ne trouvent pas
lu phruge claire la chose justy, eh bien!
c'est qu’ils y mettent de la mauvaise volon-
té-

ll n'y a pasde conseils à dennerau cen-
tre gauche; il est sourd de naissance sourd
d'une incurable surdité. Qu'il joui:se en

Les jours sont comptés son destin cent ;
il disparaîtra bientôt. Les imajorités du l’a-
venir lui voteront des vitrines dans leur
musée d'honneur et les Cuviers dela polie
tique, en reconstruisantses vénérabies os
quand il faudra marquer sa place vide, le
Classeront comme une espèce intermédiaire
entre les acéphaies du chaos social et les
mastodontes de l’ordre moral. Et on inscri-
rasur un écriteau scientifique destiné à
rappeler su mémoire :‘ Espèce fossile ; 80
retrouve à de grandes profondeurs sous
d'immenses détritus sociaux, Prières aux
amis de lascience de communiquer le ré-
sultat de leurs découvertes, quand ils en
doront, sur cet individus disparu. ”

l'our nous résumer nous régardons dé-
sormais arriver et passer les hommes et
les choses de la révolution. Tout cela ar-
rivera vite, pussera Vite, disparaîtra leste-
ment

l’eut-étrene serait-il pas tout à lait dé-
raisonnable d'espérer qu'après avoir vu la
république laite par les monarchistes nous
pous pourrions ben voir les républicains
nous ramener malgréeux à Is monarchie,
à l'ordre et à la liberté

L. Nemours GoDRÉ, 
que les autres ne le soient point. Le sufira- 9

paix de son reste : il n'en a que le temps.

ÉDITEUR-PROPRIÉTAI+B

GÉDÉON DÉSILETS
———

L’enscignement,

Le ouvernement de M. le Maréchai de
Mac-Mahon vient de donner àla révolu-
tion un gage dont elle ne lu
mais qui le compromet grav
hommes dévoués à la cause de Dieu ot de
la putrie. Le programme quele ministère
à présenté hier aux Chambres, annonce
que “ lu coilation des grades dansl’ensei-
gnement supérieur ” sera l'objet d'une dis-
position nouvelle. La phrase est louche et
plate ; lu déclaration est claire : M. Dufau-
re et ses collègues vont demander ln sup-
pression du Jury mixte. Les universités
catholiques relèveront de Pumversité de
l’État:celle-ci jugera en souveraine absolie
avec toutes les putitesses de l'esprit de
corps, tonte les haines de l’esprit de secte,
et tousles calculs de l’intérêt personnel, cut
euseignementlibre qui est élevé contre
elle etqu'elle aspite à ruiner,
La révolution, par haine de l'Eglise, exi-

geait qu'il en fut ainsi: le gouvernement
s'incline devout ses menaces avant même
qu'elle les ait constitutionnellement formu-
lées, M, Gambotta etses journaux ont pur-
lé : c'est assez pour que les ministres du
due de Magenta fassent leur soumission.
En mêmetemps, ils montrent en termes
vhveloppés et inquiets, l’iutention de résise
ter à lu gauche sur la question des munici-
palités.  Celu donne lu cief de leur systé-
me: livrerles intérêts religieux et résister
le plus possible sur lo terrain politique.
Les conservateurs approuveront [générale-
ment cette tactique misérable ; commedi-
suit M, Thiers, elle estàla hauteur de
leur aptitude et de leur courage ; ils croi-
rout qu’en sacrifiant le“ clérical ”, on
pourra calmerla révolution protégerl’or-
dre matériel et sauver le coitre-dort. Vous
ne sauverez rien, et ce sora justice.
Le programme winistér.el contient dvil-

leurs lu phrase obligée en rhonneur des
* saintes lois de la religion, de la famille
et de la propriété invioluble ". Ainsi, pour
le gouvernement quo dirige M. Danfhore
secondé de M. Ricard, enlever aux catho-
liques lu protection du jury mixte, recon-
nue nécessaire à l'enseignementreligieux,
c’est respecter la religion ; gêner le père
dans l'éducation de ses lils c'est respecter
Ia famille ; conflsquer aux universités li-
breg |p base de leur avenir, et par consé-
uent l'une des garanties financières de

leurs fondateurs, c'est respecter la proprié-
té.
Les ministres de la République ne pens

vent ile donc avoir au moins le courage de
leurs actes et le respect do leur pero.
e!
La loisur l'enseignement supérieur est

l'acte le plus conservateur que M. le mu-
réchal de Mac-Mahonait promulgué; c'est
aussi le premier qu'il permette

À

son gou-
vernement, devenu tout à fuit républicain.
[de raturer. Ce sacrifice a dû lui coûter;
il en fera d'autres La révolution va voir
u'elle peut beaucoup oser.

: En dehors de la question de l'enseigne-
ment, nous n'avons rien à dire du pro-
gramme minist‘riel, sinon qu'il montre

‘d'assez bonnes intentionsetuneineuruble fai-
Llesse en méme temps qu’une ignorance
brutale de l'orisine même du pouvoir
C’est un défilé de déclarations et promes-

:ses banalvs, Il parle nn peu de tout, mè-
| me de l'H erzégovine et de nos excellenter
relations uvec les puissances étrangères ;
inais, en somtne,il dénonce l'absence d’i-
dées comme de volonté,

Enparlantainsi, nous n'entendons atta-
quer niles chef de l'Etat, qui, dit-on
est irresponsable, ni aucun de ses
ininistres, pas même M. Ricard. Nous
montrons simplement où nous en sommes,
Nommé par les conservateurs, qui vou-
laient l'ordre sans un roi ou pluiôt sans
le roi, M. de Mac-Mahon a toujours eu lu
résolution, et il l'a encore, de remplir serv-
puleusement son mandat. Mais comment
ÿ parvenir ? La république qu’il préside et
o suffrage universel avec lequel doit vivre
son gouvernement sont ln forme préférée
etl'instrumentprivilégié, le canon Krupp
de la révolution. Il s'agit donc toujours
comme ou disait en 1840, de faire de l'or-
dro avec du désordre. On y a réussi,
quant aux apparences, tant que le régime
n'a pas eu son entière liberté. Siles osprits
se gâtaient, les rues étaient calmes. Mais

! les élections ont couronné l'édifice et les
conservateurs s’avouent en tremblant qu'il
n’est pas sûr. Malheureusement on ne

isaura nul gré,
ement près des

 

 

{ pout espérer que cette crainte soit pour
eux le commencement de la sagesse.

EUGENE VRUILLOT.

 

L’Ouragan de Honen.

On lit dans le Nouvelliste de Rouen,
dont nous abrégeonsle récit:
Uno tempête épouvantable s'est déchai-

née hier sur notre ville. Jamais depuis la
trombe de Monville, qui eut à Rouen un
si terrible contre-coup, pareil spectacle no
s'était vu. Des accidents déporables re
sont produits. Il y eu morl d'homme...
La matinée n’avait rien présenté d'extra-

ordinaire. Co n'est que vers midi, uu nen
avantl’arrivée du flot que le vent n com-
commencé à être violent. Bientôt ila
soufflé en foudre et on se serait cru au 
bord de la mer un jour de tempête. La



 

 

 

LE JoURNAL DES T'Rors-Rivieres, 10 Avril 1876.

Seine groseissait avec la marée, et, âune à faire dus instances immédiates pour qu’, divisé en deux partela Confédération Ger | d'écrire correctementl'anglais; or, plusieurs
elle suit révoquée, Nous comprenons que, mauique et l'Empire d'Autriche. Napoléon jeunes gens, tout à lait competents sousheure elle ressemblait à une mer houleuse. |

Du grossesvagues étaient soulevées par lo
vent qui enlevait des gerbes d'eau et les
projetait au foin en poussière humide.
Des milliers de curieux stationnaient

sur lés quais pour assister à ce spectacle
insollite, Parfois d'épouvantables rafales
su ‘prenaient les spectateurs qui tombraient|
comme des châteaux de cartes et roulaient
avec lenrs chapeaux.........
aventrue anevesrsencseeosossa0Dause0

seorotocer ossoeds

  

À l'heure annoncée, c'est-à-dire vers mi- l'indiquer. Le propriétaire, mieux quetout
di vingt-sépt; le flof à été signalé, Prés
queau même instant le vent s'est élevé et
l'un a vu alors le chou ‘des deux Courants i
se produire, Des vagues énormes ont cou-!
vert le fleuve et son venues délerler sur
les doux rives avec une violence extruordie
naire, Vers le pont suspendu, sous lu
double action du vent et des courants,il
s'est formée plusieurs tourbillons d'une
profondeur énorme. :

L'an deux, qui a duré près d'une deri-;
minute, a laissé voir los piles de l'ancien
pont Mathilde Ni par malheur une bar-!
ue s'ôluit trouvée à quelque distance de

là elle ent infulliblement englontie.
Tousles bateaux du port, bien que leurs

Équipages atent été prises, out subi des se-
cousses auxquelles les amarres n’ont pu
Tésisters. |

Vers deux heures et demie, le flot était|
dans son plein et les quais élaient envahis |
sur une largeur de plus de cinq mètres,

Mais là où le spectacle de la tourmente
était Le plus complet, C'était vers le boule-
vard de ln Madeleme, Les eaux avaient
atteint une hauteur considerable, et les
Îles dispuraissaient complétement. Deux
bricks ont été jutés sur iile du Petit Guay,
et, pendant plus d’ane heure, on les à vu
lutier vainement contre la tempête.
Pendant près de cinq heures qu'a duré

 

le gouvernement a busoin de pratiquerl'é
colonie, surtoul à raison des grands tra.
vaux qu'il aentrepris ; mais il no doit pas
laisser la société sans défense contre lus
entreprises des malfaiteurs, Que les cito-
yens soient les gardiens de leurs droits pris
vés-et qu’ils soient obligés du lus faire va-
loir à leurs frais devant les tribunaux, rien
que de juste et de raisonnable ; rar eux
seuls les connaissent et sont en état de les

antre, connaît In borne. de son champ. le
créancier, les montants de ses créances et
l'héritier, la part de son héritage, et il leur
sullit d'avoir le secours de tu force publique
pour appuyer leurs réchunations quandils
souffrent quelqu'injustice. Mais celui à
qui il appartient de faire respecter la loi
quand cie est violée, de rechercher les au-
tours des crimes contre la société, ce n’est
pas iv citoyen, c'est le ministre de la loi,
C'est le pouvoir. Or c'est celte vérité que
l'Hon. l’rocureur-Générala paru mécon-
naître dans sa cireuluire, En interdisant
aux officiers de la couronnede faire des dé-

nus des crimes qui sont commis, non seule.
ment il agit contre g1 charge mais mème
contre le gouvernement dontil est membre,

“Les crimes re causent pas seulement du
préjudice à un individu, mais à la société
toute entière el toujours, ils tournent au
mépris de l'autorité établie.
L'Ho 1, Proc.-Grénérai vient de lier les

mains des officiers de ln loi en face descri-
mes qui se commettent, d'ordinaire, dans le
secret, et quelque bonne intention que l'on
puisse lui supposer, il n'en est pas moins
vrai que par fa mesure dont nous parlons,
il lait plus qu'on ne pourra jamais fire
pour empêcherla découverte des criminels l'ouragan, un grand nombre de toitures et

dus cheminées ont été renversées. Un om
nibus a été enlevé et jeté contre les paru-
pets des quais. Après la bourrasque, lvs
jardins publies et les boulevards étarent
jonchés d'arbres brisés ou déracinés.

Sur le pont suspendu, la circulation a dit
être interdite vers trois! heures. Il était
dagerenx, en effet, de s'y avanturer, tant
ilétait secoué par levent:le plan-herétait sou
levé et craquait sur tonte sa longueur.

L'eau sur la voie gauche a alteint plus
d'un mètre de hauteur. Tous les habitants
s'étaient réfugitsaux Élages supérieurs et
des ommibus venaient les chercher pour les
conduire en lieu sûr ; mais la violence du
vent était telle qu'on a dù suspendre le
service pouréviter une véritable catastro-
phe. ’

Les monuments publics ont beaucoup
souffert et surtoutles églises,
La cathédrale a perdu trois ou gnatre

corniches Les Gchntaudages construits
derrière la tour de Beurre ainsi que les
barrières «ui longentla rue des Bonnetiers
ont été détériorés.……
À Saint-Maclon, les faites des deux ar-

cenux du portail ont été renversés ; 4 Saini
Ouen deux clochetons du portail de gauche
ont été abattus.
À l'église Saint-Vincent, rue Jeanne-

Dare, nous avonsd déplorer la perte de
deux des jolivs travées seu.ptées nonvelle-
ment construites, Le vent c'est enouffré
dans les échatandnges qui ont cédé et en-
trainé daus leur chute les balustrades or-
nant la tuiture de la sacristie.
Au palais de justice, des dégâts ont été

causés à quatre endroits différents.
C'vet l'éulise Saiul-Gervais qui a le plus

souffert. L'extréemite du clocher. d’une
hauteur de plus de six rnètres, a été détar
chée et est tombe avec fracas sur la toitu-
re del'aile droite qu’elle'a défoncée. Per-
sonne heureusement ne se trouvaildans
l'église, Plus de cinquante chaises ont été
broyées.
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Administration de IaJustice,

La circulation suit ante vient d'être adres-
sée à tout les Shérils, greffier de la paix,
ele. i

* Québec 18 murs 1876.
Monsieur.
Dans le bat de faire disparaitre certains

doutes qui £2 sont élovés au sujet du _pnie-
ment des frais dang les en prèles prélimi-
maire pour nffunses enrminellez, je suis
Charez - ar “Henorob'e Monsieur le Pro-

pie dr (T6 de vous meander que lus
fraA: ja HrnaUon das tamoins où leur
indo ite 21 antes dépenses dans les en-
quêtes priimineir:s, singl que les services
dus rends coistal'es où autres coustables
pour l'ureeetation d'accusés dans les cas où
Il n'y à pas tnstère à procès sont à la char-
ze des partis et que la Couronne n'est res-
ponsadie que des frais et honoraires des
coustables qu' ant effestué l'arrestation des
rrconuiers lorsque ces derniers ont été
Mesvcérés on admis à caution pous subi
bois preets & une cour crimirolle:
Vans devrez vous conformer aux ins

truetions ci-dessus dans tous los cas de cet
te mature qui se présenteront devant

vous,

 

   

  

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obélesant Serviteur.
Jos, A. Drroy,

Asct-luc,

Nous croyons devoir attirer spécinlement
l'attenitor des députés sui la cireulaire ci-

Quel eitoyen désurmais osera entrepren-
dre à ses frais, In poursuite d'un escroc ou  
une feour de justice le corps d’une olfen-
su ?

nité des coupables.
Il est possible qu'il se soit glissé quel-

ques abus dans le compte des dépenses de
certains otllciers publics et que cesoit l’un
des motifs qui ait engagé l'Hon, Procureur
Général à prendre la détermination dont
nous nous plaignons.Cette excuse,toule fois,
est insuilisuute, car le gouvernement a le
moyen du surveiller ceux de ses employés
qui seraient inlidèles et il ne doit pas luis-
ser ainsi la soctété sans délense,
Nousn’insistons pas d'avantage sur ce eujet
par ce quo novs espérons que le gouverne-
ment reviendra sur cet acte auquel un seul
de ses membres parait avoir pris part.

Li serait malheureux que d'ici à l’ouver-
ture du prochain parlement, l'administrati-
onde lu justice fut ninsi laissée en souffran-
ce sous prétexte d'épargner quelques dé-
penses.
Noussommes persuadés que la circulaire

dont il s'agit à déjà rencontré ln désap-
probation générale et que les maximes sur
lesquelles elle est basée ne sauraient ja-
mais prévaloir. Di le gouvernement per-
sistait dans In nouvelle détermination prise ‘
par l’Hon. Proc, Général, nul doute que ce '
serait un griel sérieux que l'on fera valoir |
contre Ini et dontil ne pourra se disculper
Que des olfunses graves soient commises
et qu'elle ne soient pas délérées aux tribu- I
uaux, pour des considérations monétaires,
où doit s'attendre que cela soulèvera des
recriminations dans tous lus coins du pays.
Le gouvernement a des revenus considé-
rubles et on lui ferait un crime de laisser fa
société suns protection sous prétexte de fui-

 
Quelques journaux ont déjà apprécié

cette question dans le mème sens quenous |
et si ces reclamations ne sont pas entendues|
ce sera uu devoir pour toute la presse de |
réitérer la demande que nous faisons et
que d'autres ont faite avant nous, Il n'y a
pas de questions de parti au fond de cette |
alluire, mais simplement une question de
princip:s et d'ordre nubic. Pour uotre

encore sur co stjet et nous tâcherons de
faire voir toutes les raisons qui montrent
quela circulaire de l'hon. l’rocureur Gé- |}
néral doit étre retirée sans délar

 

Empire d’Allemagne. 1
- !

ordinaire de la Prusse, parvenue enl'espa-
ce d’unsiècle et demi au rang de puissan-
cd de premier ordre, de sunple duché
qu'elle était au commencement du dernier
1ècle on ne peut s'empécher de reconuni-
tre la vérité d'un fait dont l'affirmation
suinble paradoxaie de prime abord ; c'est
que la Prusse doiten grandre partie à lu
France cet agrandissement merveilleux,
qui l'a fait surnoramer le chancre de Iu.
ope. A latin du rene de Louis XIV, le
duché de lrusse ne formait qu'une partie

magne. Au commencement du règne de

l'llnpereur d'Allemagne cousentit à con-
iêrer le titre de roi vassal à Frédéric ler
te Hohengme de la monarchie prussienne|
jui ne fit que grandir depuis lors i la ta. |,
vear de ia Jalousie séealaire do In France
contre la maison d'Autriche. La politique
l'abaissement de lninaison d'autriche qui
levait ou bout de deux sièeles conduire à
‘avenerent cle la maison de Holenzollern,
[ut commencéu pur Richeliewn, lun 1773,
cette snuison par lu mortdu roi Charles 11
cerdit l'Espagne qui passa à ln muison de
Bourbon.
C'était un premier démembrement del'am-
aire de Charte-Quint. Mapoléon Hit faire
1 la politique de Richelion un nouveau
ras, eut détruisent l'empire d'Allemagne, et
an refoulant lu maison d'Autriche au seul  dessus elles engager tout particulièrement empire de ce nom, L'Empire d'allemmigue

part s'il en est besoin nous reviendrons |# ; ;! Fee le temps stipulé par l'acte
Le but du bill est de prolongerle temps de

ler constitua en royaumes lesyduchés de
Bavière, de Saxe, Wurtemberg, ete, pour l’anglois.
former une espèce de Confédération indé-
pendarte de l’Autiche.
nua de grandir et, à la faveur des bévues; coltôge mihtaire devra être de nature à per-
du second Napoléon, elle est arrivée en mettre aux élèves de se pertectionner dans

La Prusse conti  

tous les autres rapports, nesavent pas bien

A Vail prometd'étudier la question.
M. Tupperdit que le cours enseigné au

1870 à la tête de la confédération rermani-! le génie civil. Cu collège serait tout à fait

Tel que constitué, cependant, le nouvel
empire d'Allemagne, passé des descendants
de Charles-Quint à ceux de Frédéne If!
ne parait pus fonctionner d’une manière
parfaite, Il 7 à désaccord entre les éléments
uile composent, et qui lui ont été agrégés |

de loree pour lu pupart. La Bavière, la
Saxe, 1e Wurtemburg, si ardents et si unis

penser pourlu recherche des nuteursincon- à lu Prusse lorsqu'il s'agissait de combattre
et de piller la France, se révoltent mainte-
nant contre lusexisences du maitre qu'ils
se sont donné. La prusse empiète chaque

contre le souverain dont il est lv ministre, jours sur lours droits camme membres de
l'union impériale, ettend à fairo des aner
ens royaumes de la confédération un fout
nomogène. C'est l’absorplion absolne qui
menace les petits Etats, crées, pour l'indé-
pendance par Napoléou lur, Cenx-ci résis-
tent de leur mieux. Mais leroulfre les at-
tire malgré eux, et ils finiront par enattein-
dre le fond. Pour le moment, la mesure
principale qui prévecupe l'Allemagne, c'est
celle des chemins de fer. M. de Bismarck
à résolu de forcer les Etatg à céder toutes
leurs voies ferrées à l’empire, pour permet-
tre à celui-ci d'organiser un système zom-
plot de stratégie railitaire. Les lituts retu-

{d'un mulluiteur quelconque et de rassem- sent, pour la raison que c'est là une mesu-
! bler,souvent de différentes parties du pays, re centralisatrice, qui tend à diminuer l’in-
les témoins nécessaires pour établir devant | dépendance des petits royaumus,à centrati-

ser tout le pouvoir à Burlin.
heureusement pour eux,lus petits royaumes

11 vaut autant prononcer de suite l'impu- napoléoniing-anciens éleclorats de l’ancien
éinpire d'Allemagne, sont en minorité au
Reichstag allemund, et la mesure bismar-
kienne leur sera imposé de force.
Bismark veut transformer l'Allemagne en
un camp armé, pour, après, se jeter sur l’Au-
tricheet lui arracher ses provinces alleman-
des, enla reculant encore plus loin que ne
l'a fait Napoléon ler, c'est-à-dire à la Hon-
grie, ce qui signifie l'anéantissement, et en
mettant ainsi In dernière main
commencée par le Richlien et continuée
par Louis XIV, Louis XV et Napoléon
ler.

Mais, ml.

M. de

à l’œuvre

Mineyve.

 

Nouvelles Parlementaires

CHAMBRES DES COMMUNES

Ottawa, d'avril.

L'Orateur prend le fauteuil à 8 heures 10
minutes
M. Farrowprésente le rapport du comi-

té nommé pour étudier les intérêts du com-
merce dusel, Le comité recommande qu’un
faible 1inpôt soitimposé au sel venant de
‘étranger alin d'encourager les manugliotus
res de sel en Canada.
M. MacKenzie présente un bill pour en-

ever tout doute au sujet de l'acte d'incor-
poration de la Commission dn Havre de
Montaéal.
M. MacKenzie présente un bill pour

amender l'ucte des douanes vn ce qui con-
cerne le Manitodu. Le but du bill est de rée

re des épargnes, gler la vente des liqueurs alcoolijues dans
Territoire du Nord-Ouest.
M. BlaKe présente un bill concernant

¢ Canal Desjardins, Le but du bill estde
perinettre au gouvernement de renouveler
à charte du la compagnie,
M. MaeKçnaie présente uy bill pour

ameuder l'acte dn chemin de ler du Nord
du Canada La compagnie w'élait engagée
àpayer uns certaine somme d'argent au
gouvernement mais elle n'a ‘pu le foire dans

‘incorporation.

miement . ;
M. MacKay présente un bill pour amen-

der l'acte dus statistiques des voies fer
rées,

M. MacKenzie fait mention que durant
e reste de la session lesinesures du gouver-
icinent aient précéancu sur toutes les au

Lorsque l'on considère la fortune extra-

|

tres alfaires après les aflaires de routine ex-
cepté duraut la première heure de la séan-
cs du soir. Adopté.

La cliambre se forme en comité général
pour examiner le bill pour amender et
refondre les actes concernant les indiens,
Après quelque discussionle curnité adup-

te le hil avec certains amendements,
M Cartwright présente un état de la det.

te du Canada emis par lui à Londres le 19
octobre, 1875, lorsqu'il à négocié le dernier
emprunt en Angleterre.”
Le bill pour amender l'acte con-eznant

pou ituportanto de l'ancien empire d'Alle- Jos comptes publics subit en troisième lec
! ‘ ture et est adopté ainsi que le bill pour a.

Lows XV qui montaeur le trône en 1878, [ineuder l'acte relatit àl'inderauité des wem-
bres des deux chambres.
Le nll pour entever tout doyte au sujet

le l'acte d'incorporation de la Commission
lu Hâvre de Québec subit en troisième
lecture:

SÉANCE DU SOIR
La Chambre se forme en comité des sub-

sides,

Plusierrs items pour la irilice et la dés
tonst sout adoptés apros une logue discus
SHON, .

Sur litem da $26,00 pour le collége mili-
taire du Kingston.

L'hou, M, Langevin dit qu'avoe les re.
lements que l'on propose d'adopterles élè-
ves lrançais seraient complètement egclus
ducollége, L'un des règlements exige que
chaque élève soit capable de parler et

 

que ; et le roi Guillaume, cinquieme sucees | nutilest lon y  enseignait l’art militaire
seurde Frédéric Tera puse faire couronner| seulement.
Empereur d'Allemagne à Versailles, dans!
la ville de ltichelieu et de Louis XIV, C'est
ainsi qu'un deux siècles, ln maison de ILo-
honzollern a été substituée à la \paison
d'Autriche, TI «st douteux que la France,
dont cette substitrtion est l'ouvrage, puisse
su dire, en conteraplant son œuvre, qu'elle
à gagne àl'échange,

L'itemest finalement adopté,
M. Kirkl’atrick demande s'il est vrai,

comme Fu dit le Globe, que le gouverne-
went a fait des arrangements avec M Pe-
ter Sewell pour tu construction d'un batean

ta vapeur destiné an servies d’hiver dans le
Golle, le gouvernement devant payer $50,
000 à l’entrepreneur,
M. Cartwricht dit que le gouvernement

demandera l'avis du l’arlement sur cette
question, Le gouvernement i l'inteution de
louer un bateau où bien de faire faire un
bateau pour le service d'hiver. Le gouver-
nement fvra connaitre sa décision finale eu
soumettant lus estimés supplémentaires,

Karéponse a M. Tupper, M. Cartwright
dit que les estimés supplémentaires seront
propablement soumis jeudi prochuin,
À minuit la Chambre s'ajourne.

Otlawa, 5 avril,

L'Orateur prend le fautouil à 8 hus,
Le bill pour amender et refoudre les lois

concernantles indiens subit sa (roisième
lecture et est adoplé.

_ La Chambre se forme en comté des sub-
sides ot discute l’item de $2, 810,000 pour
le chemin de fer du Pacifique.
M, MeCallumveut que l'on construise la

ligne principale d'abord ; il croit que c’est
absurde de vouloir construire l'ombranche-
ment de la Baie Georgiented'abord.

M, DowDuez est convainen quel'on peut
constiuire 800 milles de chemin à l'Ouest
de l’embinn au prix de $16,000 le mille et
1,200 autres rmilles, au prix de $25,000 le
wille, et les derniers 400 milles au prix de
$45,000 lu mille, faisant untotal de $54,000
000 pour construire le chemin jusqu'à la

| Colombie. De Pembina à l'Est, le chemin
peut-être construit suivant lui au prix de
$16,000,000. Il termine en disant qu’il don-
Tera appui au guuvernement actuel.
M. Masson regrette que cette importante

question du l’acilique ait eté sommise à la
Chambre si tard, Li fuit l'historique du pro-
jet de l'ancien gouvernement, projet grand
el patriotique qui nous aurait donné ce cne-
min comparativement à peu de fruis, Il fuit
ensuite voir toute responsabilité du projet
du gouvernement actuel, Il n'est pas éton-
naat de voir que la populatio: de la Co-
lombie est mécontente ; elle a grandement
raison del'être, :
M, White (Renfrew) dit que le plan pour

la construction de l'embranchement de la
Baie Guorgienne devrait être modilié de
manière à permettre l'amélioration de la
rivière française,

SÉANCE DU SOIR.

Plusieurs bills privés sont adoptés,
Aprês quoi M. White repreud les débats

sur lu question du chemin de fer du Paci
fique. 1l critique sévèrement la politique
du gouvernement où plutot son mauque de
politique.

M.Ross (Middlesez) approuve la politi
que du gouvernement et dit qu'il ne com
prend pas coumnent l’ou pussse accuser le
gouvernement d'avoir abandonné le che
min du Pacifique.
L'Hon. M. Langevin dit quele projet de

construire un chemin de fer du l'acitique
à été dictée par une nécessité nationale ; il
est ridicule de dire quec'est nue affaire de
sentiment. Le projet du gouvernement
conservateur n'etait pas destiné à plaire à
la Colombie seulement, comme on le pré-
tend ; ce projet avait pour but de réunir
étroitement les provinces les unes aus au-
tres et assurer au * Doininion ” lu commer-
ce de l'Ouest et de l'Asie. Ce projet peut
parait ane aifuire de sentiment à certains
honorables députés mais aux yeux dus
hommes pratiques c'est un projet national
d'une grundé importance pour la monde
commercial. Le gouvernement d'sujourd’-
hui se moque des députés de lu Culombie
anglais lorsqu'ils fout illusion à leurs griefs
tandis que lu gouvernement conservateur
écontait avec respect lvs députés de la nou-
velle Ecosse lorsqu'ils exposaient les torts
qu'il voulaientfaire redresser. L'orateurcri-
tique longuernent et sévèrement la politi-
que du gouvernement actyel.

Les débuts se prolongent jusqu'à deux
heures du matin MM. Roscoe, Wrigh
(Pontiac) l’lumb, Thomnson (Cariboo) Blu-
ke Farrow, Schuitz, Tapper, MacKenzie,
Smith Robinson, y prennent part, L'item
est linalemens adopté, après quoi la cham-
bre s'ajourne.

Ottawa 6 avril,
L'orateur prend le fauteuil à‘trois heu-

res,
M, MncKenzie soumet plusieurs docu-

ment demandés par la Chambre, entre
autres, lu correspondance échangée entre
le gouvernement fédéral et le gouverne-
ment des EtatsUnis au snjet du refus de
laisser passer les bateaux, canadiens par les
canaux américains.
M, Desjardins présente ancrequête d'un

cortain nombre de marchands épiciers de-
mandant au gouvernement de prendre lus
mesures Hécessittres pour permettre aux
rafineries de sucres canadiennes de conti-
nuer leurs opérations.
MM, Mousseau, Baby? et plusieurs au-

tres députés da la l'rovince de Quebec
présentert des requêtes demandant que la
pétition contre le Juge Loranger ne soit
pas reçue.

llusieure rapports de comité sont présen-
tés ; entre autres tn Papport du comité des
impressions recommandant des change-
ments radicaux dans le système de rappor-
ter los débats de la Chambre.

M, Eluke propose que les amandements
laits par leSenat au bill pour pouvoir à la
collation ctà l'envégistroment des statisti.

EEE

ques criminelles, ne soient pas approuvés
par In Chambre, Adopte.
Le bill pour enlever tout donte au sujet

de l'acte d'incorporation de ln Commission
du Havre de Montréal subit su seconde
lecture etest examine en comité géné-
ral.
La bill pour amender l'acte da chem'n

de fer du Nord dn Cunada subit sa secon-
lecture est examiné en comité et subit sa
troisième lecture,
Le bili pour minender l'acte des statisti-

ques des chemins de fer subit su troisième
et est adopté ainsi que le ball concernant
le canal Desjardins.
Le bill pour amender Pacte defaillite de

1875 soulève une discussion,
M, Blake explique les changements que

l'on se propose de laireduns le puiement
des syndics.
Le bill subil sa seconde lecture et estex-

aminé en comité.
La Chambre se forme en comité de sub-

sides,
Unie assez longue discussion s'engage sur

l'item du $29, 400 pour les saiuires des olli-
civrs mmillitaires. L'itemcet linulement adop-
Ltée, :

SEANCE DU £OIR*

Plusieurs bills privés subissent leurtroi-
sième lecture et son adoptés.
Le till pour détacher une partie du com-

té de Lotbinière et l'annexer au comlé de
Bunuce subit en seconde lecture et est exa-
miné en comité
M. Robinson (Toronto) propose la se-

conde lecture du bill pour amender laloi
criminelle, LI explique le but du bill qui
est de permettre aux autorités d'employer
les prisonniers en dehors des murs des pri-
sous,

M. Blake regrette quele bill ait été pré-
senté si tard, I] demande au député de To-
routo de retirer son bill:
M Robinson y consent,
M, Langlois propose la seconde lecture

du bill pour emhécher les bateaux traver-
siers de briser ie pont de gluce devant la
villede Québec,
M, Currierdit qu’il lui semble que le

Parlement n'a pas le droit de passer une
loi pour empêcher la navigation sur le
Heuve St, Laurent,
M, Mitchell dit que le gouvernement

devrait s'occuperde celle question. Ce bill
généra beuucoup les communications entre
Québec et la rive sud, La seconde lecture
est votée
La Chambre se forme de nouveau en

comité des subsides, l’lusieurs items pour
la milice sont adoptés
Sur litem de $120, 160 pour des dépen-

86 d'inmigrations etde quarantaine une
longue discussion s'engage,
M. Popefait remarquer que le gouver-

nement a disposé de M- Jenkins d'une ma-
nière fort sommaire, Qu a accusé ie gou-
vernement conservateur de dépenser des
sernmes trop considérables pourl'immigra-
tion mais une chose digne de remarques
c'est que depuis 1878 les dépenses ont auge
ments etle nombre d'immigrants à dimi-
nué-

L'item est finalement adopté et la Cham
bre s'ajourne à 2 heures du matin,

—————————ar

Nouvelles d’Europe.

Un télégramme de Vienne adressé au
Standard dit que les habitants de Rikacs,
l'un des districts de la Boonie,se sont révol-
tés. Les rebelles demandent l'Empereur
d'Autriche pour maitre. Plusieurs mahomé-
tans se sunt joints à eux et ils ont capturé
une grande quantité de poudre.

Untélégramme de Berlin au Standard
dit que la Russie va prochainement entq:
mer des négociations reiatives aux droits
de guerre internationaux, La Ruesie espô-
re que l'Angleterre voudra bien consentir à
modifier les propositions de la conférence
de Bruxelles.

l'Agence du Télégraphe Russe publie le
télégramure suivant : La situation prend un
caractère des plus alarmants. Le Sultan est
retombé dans'son apathre habituelle et laiss
se aux cabinets européens le soin de rétg-
blir la paix. Il ne songe même pas à met-
tre ses nouvelles réformesen vigueur. D'un
autre côté ie fanatisme musulmanse réveil
le de nouveau. Les rumeurs annonçant que
des chrétiens avaient été IMassacrés, se con-
lirment tous les jours. Les Chrétiens usent
de représailles, et 5,000 insurgés ont enva-
hiles districts de Bucs de Travnick.

Le Pall Mall Gazelle dit que l'action de
la France eu lnveur du Kédive a été préci-
pitée par les chels de l'Assemblée qui ont
laissé à entendre quo si l'on hésitait davan-
lage à contrecaror les projetsde I'Angleter.
re, la Chambre des dépuiés pourrait voter
nos confiance dans lo cabitet. Cette suppo-
sition n 6té répandue dansla foule à la fin
de In semnine dernière, ulin de la préparer
à bien accueillir cette manœuvre Le gou-
vernement Françuis a pi de concert avec
l'Italie, sans s'occuper de l'Angleterre. Les
deux gouvernements vent seconder l’idéo
d'un nouvel emprunt tendant à remplacer
a detts Aottante, qui constitue pour ls Ké-
dive la principale difficulté, Les deux gou.
vernements vont allôruer pour cela des raj-
sons politiques, ’

 

Affaire Judiclairo,

Dans notre dernier nuntro nous avons
publié un Communiqué dennant un rapport
erronné d'anu décision de lu Cour dans In
cause de Dame, Qrimard rs, Icabyndies do
Nicolet, Nous dous empressons de répa-
ver cetto erreur en rétablissant los faits,

Le communiqué disait : il n° été jugé par
l'Hon Antoine Peletle que lorsque lo pro.
curenr de la desanderesse ost desavond pen.
dunt que la causeest inccrito pour audition
finale au mérite, In cause sers rayée du rôle
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LE JourNAL DES Trois-Rivieres, 10 Avril 18:6.

 . ; . . . . , j QU'EN DISENT-ILS ! QUELQUES FAITS Pour LEdésavoué, celui de la demanderesse en dé-

|

rent, en hiver, vient d'obtenir un contrat

|

veurux.—Il y a bien peu de préparations wédicalessaveu procèdesur la requêten désaveu;qu'| pour co.straire un vapeur qui devra late | qui aient bravé le jugement impartial du peuple À L’ENSEIGNE BE LA COTTE D'ARHE DU PAPEil faut une régle pour l'sobligera procéder |le servise des malles à ravers Je detroit de
de la part des défendeurs, après un juge-
ment interlocutoire fondé sur une motion
teur demandant de procéder a faire juger
le dit désaveu, malgré quele délui fixé par
le ditjugement interlocutoire soit expiré, et
que le dit jugement disait : “ qu'après ce
délui expiré il serait passé autre à la dite
requête,”

Telle n'est pas la décision renduo. Après
l'inscription de la cause pour audition ane
requête en désaveu a été pr sentée et la
Cour avant de faire droit surle principal à|
ordonné à la Demanderusse en désaveu et
au procurer désavoué de faire jugerau pré-
aluble le désaven dans uncertain délai, a
défaut de quoi la Requête en désaveu serait
renvoyés ejl serait passé outre au juge-
meutsur l'action principale à moins que
bonne el suffisante cause ne soit montré au
contraire.

Cette dernière condition imposée par le
jugement a été omise daus le compte rendu
ci-dessus,

Les défendeurs ne s'étant pas conformés
à celle condition du jugement ct n'ayant
pas mis la dematideresse en désaveu ni le
proenreur désavoné en demeure de mon-
trer cause pourquoi la demande en
désaveu ne serait pus renvové ; n ais ayant
au contraire inscrit la cause sur lu deman-
de principale la cour a été forcée de main-
tonir sonjurement inlerlocutoire et de ren-
voyerl'inscription des Défendeurs jusen'a
ce que ves derniers aient pris les moyens

defaire prononcer le venvoide la requèle

endésaveu,

Northumberland en hiver.

Il parait que les braves cultivateurs de
l'Ile d'Orléans regardentd'un œil inquiet le
surperbe canonplacé sur le quai Kenand.
Des boulets des plus audacieux se permet-

les des paisibles voyageurs. Si la chose
West pas exagérée,il y « CTOYONS NOUS, SU-
jet de pluinte.

Il vient de mourir dernièrement duns
wie masure de Zoteux, Pas de Ca
lais, =après une courte =malndie,
Wu avare agé de 83 aus, nomuis Joseph
Danquin, le propriétaire le plus riche du
canton, Son domicile étuit ouvert à tous
les vents et la pluie pénétrait duns ous les
appartements. On eut mille dillicuités à y
pénétrer au milieu de vicilles plancheset de
débris de toutes sortes, Des hertres parasi
tes croissaient dans lvs chambres et les pla-
fonds étaient couverts du toiles d'araignés
Son mobilier était dans un état de saleté
indescriptible. À la mort de Dauquinla
maison H'Avait pus été nelloyée depuis une
dizaine d'années, Di avaîtiregn plusieurs

justice.

les scellés furent nus sur sa porte,

sa Lête reposant sar un saccontenant 19,00

tent quelques fois de venir siflier aux oreil-

Visites de voleurs et « Uelques ts de ces| quatre ans et je w'ai jamais sien trouvé de pareli
derniers sont toubés entre ies mains do la

11 supportait cesperles nvoc une résignation ; 98,

J

Cats :magnaninie ; ces pertes s'élevaient à envi| 6 # la cheville, qui me laisuit beaucoupsouffrir, M
ron $12,000 Dès quesa mort f'al connue

La mi-
sérable fut tiouvé couché sur le plancher;

pendant un laps de temps quelconque. L'une de
ves préparations est l'Huile Elcetrique dur. Tho-
nas, Lisez ce qui suit et saÿe4 couvaineuz ; Tho- | T “
Robinson Farhan centre, b Q., écrit : «J'ai éte | \ 0. 2 4 0
ihgé du rhumatisme pendant les dix deenidres an
odes et ai fuit usage d'un grand nombre de rewêdes
saus en éprouver nucun soulugementsjusqu’à ce que
j'ai essayé l'Iluile Eckcetrique du: Dr. ‘Phowns et
depuis lurs ju n’ai eu aucune attrque, Je le recom!
meuderai à 1003”— J. IF. Fari hôtelier West
Sheffurd I. Q., éerit 5 © J areré troublé par la Vou i |
dieu fore po Ji. 1 plusieurs atnéc-, et ai essayé
difléreutes médecines avec pou où point d'effet; jui {

J
fait usage de l'Huilo Kcleetrique du Dr, Thomas
qui nea procnré ausoulagement immédiat, et je di- i
rai que Jey ai fait usage depuis lors avec lu meil-
sur effet. Personng we devea Je négliger de s'en
procurer. Je m'en suis servi pour mes chevaux
pour des coupures des blessures te, et je pense qu'il
est au si buu pour le cheval que pour l’homme,
—À. Maybee, murçhand, srkworth dit 3” J'ui ven-
du quelques centaines de bouteilles d'huile éolcatri- |
que et le public le juge comme l'une des meilleures
médecines duni il ait jamais fait usnge ; il a aecom

j pli des prodiges en guérissautet en soulagennt des
douleurs des maux de gorgo, cte, ct il est digne
dela plus grande conffanze,"—Josph Busan
township de Perev dit ; J'ai dté conseiflé de fair 2
usage de l'Hudle éclcetripne du Dr. Thomas pour
un mal de genoux qui me troubluit depuis trois ou

RUL

BANE
MONTREAL.

MM. COUTU

   

D'ORNEMENT ET
EN GROS ET

pour guérir ces sortes de maux. . C'est un grand

|

astiques.
ienfslt pubite, * —A Hanitltou,  Watkwortls dit !
Dupuis des semaines, j'étais troublé par une cufly-

Moutréal, 21 Ociobre, 1875—a,
Maybee, de cet endroit, me conseilla de faire usage
Je l'Ilnile électrique et je n’en avais pas encore
employé une bouterlie que déjà j'étais guéri. C'est
une médecine trés-rem «rquahle. 1l£n vente chez tous les vondeurs de médcoinosprix Avis,
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VUTHE-DMX
MONTREAL:

& LANCTOT
CI-DEVANT COUTU, VILLENEUVE & CIE,

IMPORTATEURS :

BRONZE3 L'ÉGLISE
EN DETAIL

Constamment en magasin VIN de MESSE approuvé par les autorités ecclés

Statues Religieuses en carton, pierra de toute grandeur à bas prix,

AUTONNE 1975ries enpièces d'or du temps de Louis XV

|

96 cts, -

 

Nouvelles

Hier aprés Vépres, ily a en une nom.
breuse assemblée 6lectorale sur la place du
marché. Les deux candidats, M, Normand
et M. Turcotte, y ont adres.¢ ln parole, ain-
si que M. J. B. L. Lould qui a parlé contre
M. Normand et M. L. N. Denonconrt,en fu.
veur de ce dernier,

- L'ordre le plus parlait n’a cessé de ré-
guer duns l'assemblée qui a duré près de;
trois heures.

MM: E. M. Hart et fils, courtiers, ont
transporté leur’ bureau, rue Alexandre,
dansl'oflice ci-devant occupé par M, Sto-
dard.

La lonte des neiges s'effectue rapide-
ment, Le pout de glace est encore solide
devant cette ville, seulement les cmbarque-
ments ne tarderont pas à devenir dauge-

Lorsqu'on nettoya Jo plancher où trouva
dans le trous qu'il y avait pratiqués des
pots de grès contenant des espèces mo-
nayées an montant de 500,000 francs. Il

N.S. TITOMAS, Puours, Ne Ÿ,
Et Nourunou et Lynx, Tosonto, Ont.

Sauls Ag nts pour fu Puis ance

 ne laisse aneun héritier direct,

Nous attirons l'attention sur l'annonce
de déplacement de M, L. 0. Ricard, mar-
chandépicier de cette ville. Advenantle
premier de mai prochain, M. Ricardtinctra |
dans le magasin ci-devant occupé par M.

On a iesoin pour une Uompaguie Américaine d'As-
surançe de première c'nase, sur Invie, d'un Agent nue
quel une commission Ubérule sern payée,

JOUN TAYLOR,
59 Rue Latour

Montréal.

POELES À CHARBON de toutes dimensions l'OUPASSAGES, CHAMBRES A COUQHER BUREAUXou Eglises,

AUSSI
 

Corbillard de Première Classe.

 

Dagneauprès du marché un assertiment

|

COIN DES RUES ST. ROCI EY SP. PHILIPPE,
des pius complels de liqueurs, épiceriesete.

Les Moussignés, entrepreñentsde POMPES FU.M. George Young, de la réduction du NEBRES ont l'honneur d'informes-le public qu'ils ont
¢onstamment Cu Mains Un assortiment complet et va.Witness, a été trouvé mort à surésidence ce rié de CEROUELiS, de diférentes grandeurs et à des matin. Son cadavre gisait au pied be l'escali-

|

prix réd its.
er. L'enquête qui va être tenu meltra en

FOURNAISES A AIR chaud, très bien fuites, de ma-nuficture Américaine, eten FER BATTU, N'ECHAPPANT AUCUN GAZ, trés économique LGLISEou MAIS NS PRIVEES eis, pour LGLISEChez L.J.A. SURVEYERPHI. MARTE], en
181 RUE NOTRE-DAME, ~ ~~ ——-

= AVIS,

  

 

Déaire attiré l'uttention des Dames et Messieurs sur
le choix exceptionnel des Marchandises nouvellement N :
ureivées et consistant on: Se jure bot argent complant on; par échange d'objets de ferblanteiie €Nouveautces en Châles et Echarpes| autre du renre, oct

TOUTE ESPECE DE VIEILLES FER
Chiles doubles reversibles,

| pleine lumière certains luits concernant cet
| triste mort, qui semblent maintenant inex-
i plicables, M. George Young ctait an des

marché qu'ailleurs, Boas
Hs out aussi des corbitlards de première classe qu’ils ;

IMITATION POUR MANTEAUX,

Comme {13 ont Vintention de se dévouer eux-mimes Nuages, NE oJ TIentièrement dans cette ligne ils pourront exécuter Collerettes, ROCNREIBEON 1 I l'LOMB, CUI.-toutes commandes sous le plus court déladet à meilleur Cremonnes de fantaisie. Uÿ JAUNE ET ROUGE,
Et tousautres objels de ce genre, hors d'y-tage. Nadresser i notre magasin,principaux soutiens du Witness, 1 vésidait

|

poussont louer i tris bus pis.
reux. l’resque chaque année, on à à dé
plorer quolqu'accident; c'est donc pourles
voyageursle tempsde redoubler de pruden-
ce.

Les faigeurs du sucres d'érable ‘sur la
rivières Goufroid, le lu” St. l'aul et les en-
virous sont faverisés d'une manière excep-
tiennelle co printemps, L'eau qui d'habitu- Rivières, le 8 Avril
“de envahit leurs érablières dès les premiers
jours duprintemps, n’a pas encord franchi
son litordinaire, et déjà ilsont pu faire une
quantité considérable de sucre.

Les craintes entretenues pendant quel- somption, Madame Fauny Pelham épouse de feu J, v.
que temps nu sujet d'une forte inondution
peurcette époque sout presqu'entièrement
disparues. Tous les gens - d'expériences
en cette matière s'accordent à dire qu'il n’y
a aucanlieu à du fortes apprehension,

PE

ERArece

Tale ly séguee arageuse du !
Canseil de Yille dant uous avens parlé
dang notre dernier No, on nous prie d'ajou-
ter que M. J, G. A Frigon, duns les quel-
ques oxplications qu'il a au donner au au-
jet des warrants, a déclaré devant toute
‘assemblée qu'il n'avait jamais foitgexéeu-
terde warrants contre aucun des débiteurs
de la corporation, à plus forte raison contre

de aul.

de l'autre côté du fleuve à St Lambert i

 

Le es. M, Leni Liboire Cironard,
eyrs de Simon, diveèse de St. Hyacinthe, 2 "RT 1décédé le 81 Mars, apparteuait à l'associa. 720 222 RUL NOTRE-DAME.tion de trois Messes,

Sénijuaire des Trois-) Eb. Lina Pre
Secrétaire,

1876,

Décès

A Oxpord, Angleterre,le 13 mara dernier, de con-

Gaudet, Feuyer Oommiss: ire Général, et quatrième
fille de fen l'Hon. St, Lace Philip, M, D, de l'Isle deIn
Trinidurd, Indes Orientales,
AA

Nevralgie.

La Nevraigie, ot douleur musculaire qui
fpait soultrir et si difficile à guérir, est im
médialement soulagé par l'usago des Pilu-
les Nevro Tonic de Wingate, duns le  

F. LARIVIERE £1 0. GIRARD.
Trois-flivières, tu avril 1876,

 00-——

OCTAVE GIRARD,

DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTU-
RIER DE GARNITURE DE CERCUEILS,

ke, &e., ke,

On reçoit toute ospèco de vieil argent et de ‘vieux
Plomb au plus haut prix du marché,

. 0. GIRARD.
Trois-Rivières, 10 avril 1876,

 

 

Province de Quebec,

eas de perte de mémoire, Impuissance of | D INTR IC I li L li 010 À À |parylisie, elles sont avantageusement em|
ploygus.

Industries Canadiennes. Le succès pro-|ei A $ 1 . .aucune personne assistée par la St. Vincent dieux qu'a obtenu le vin de Quinine de

Le Parlement fédéral doit être prororé
mercredi prochain : un certain nombre de |
députés out déjà luissé la capiiale-

Des dépêches d'Oitawa annoncent que
les ateliers de l'Echa de Hull, publication
redigé par M. Méderice Lanctot, ont été en-
vahis et complètements détruits ; les carae-|
tères et los matériaux ont été jetés sur là | toniques de cette nature réside dans son ©
vois publique.

La grande exposition de Philadelphie
s'ouvrira le premier mai procha.n ; tous les
articles sont maintenant renduget classés,
Queste les préparatils sur une immense
écholle.

On lit dans le Canadien:
Un homme d'uncertain âge était occupé

hier, à enlever lu neige sur le toit do la Hul-
le du marché Champlain, lorsque soudain
il perdit l'équilibre et tomba d'une hauteur
du 50 à 60 pieds.
Les porsonnes témoins de cet aflroux ne-

cident poussdrent un eri d'horreur, On cou-
rut d linfortuné Jobin, et tout le monde
oroyait qu'on na relevernit qu'un cadavre,
Mais chose providentielle, 'inlortuné vivait
encore.

Jobin a les jambes et ls cuisses cassées,
Sa figure est couverte de ineurlrissures.
Onle transports de suite au Dr. Magnire
où on lui donnales premiers soins. II fut
ensuite transièré à l'Hopital de la Marine,
Ii est dans une condition des plus plus pro.
éajreg.

=r

La Batterie A de Kingston, venue 4 Qué.

la Batteriv B. du lu citadelle, à été vaine
eur,

Lotir s'eet lait sur le fleuve entre Québre
et l'Isle d'Orléans.

M IEW Sewell, qui s'est [it si avanta
geousement comuntre, depuis quelque temps
pr son projet do navigation du Saint-Lau-

MM. Kennet, Campbell et Cie, du médi-

DES .

TROIS-RIVIERES,

| BueSl Antoine,
JUCKERHOLF & Fre

Trois-Rivières, 8 Février 1876, CRE

Seal, Loutre piquée,
Moutou de l’erse, Astracan

Nonsattirons l'attention principalement sur le choix
des imitations en seal dont le prix varie de $5.00 à
$25.00,
 

ASSURANCE MUTUELLE,
“LA NIAGARA”

ÉTABLIE EN 1836.

CAPITAL, GARANTI...»$600,000.00
—

La Compagain offre braucoup de garanties par l’ex-bérience de seg quarantes années d'existeuce, et aussiCorpset Culeçons canadiens et écossais par la manière qu'elle transige ses affaires en général,
Flunelle de fantnisie, Hllo émet dos policed sur 1e système Mutuelle qui est

Etoiles des plus finies pour pantalon, habit et biou bus, nuesi sur le système àtaux fixe qui est degpardessus, lus réduits ; pour plus amples imformations addres-
Glemises blanches, patrons nouvenur, sez-vous nu bureau de |n Compagnie,

Collets, poignets entoile, 38 tue du Fleure, Block Dominion
Cravatles nouvelles et des plus variées, J.T, BERNARD,

Gantz kid, buck skin, mitaines do kid, Agent
Gants kid doublés, brevetés, Pour le District des Trois- [rivièresPardessus en caoutchouc, Ulster, Trois-Rivières 15 Mars 1876, ’

ETOFFES:A ROBES,

Mérinos de toutes conleur,
Tibet noiret de couleur.

Draps de Dame et Benver pour Manteaux

Ligne excoptionnellement bon marché de Luatra noir
commençant à 15 cts. In verge,

  

Agencesdes célèbres patrons de Robes, etc. de Mde.
DEMOREST, New-York, surpassant par a précision À vendre.
de ls coupe, l'élégance de lu forme et le prix minime
tout ce qui existe en ce genre.
Onreçoit les abonnements pour le MONTIHELY
MAGAZINE volume splendide remplie d'Hlastra-
tioun, imprimé zur papier trés-fin au No. 181, Hue No-

Une magnifique propriété, ci-devant occupée par MM,Lnero:x etfrere Marcliands, en face du warché à foin,avec maison ot magasin, hangars et dépendunces, toutDie)
en très bon orare, Positim des plus nvantageuse pour

Un magnifique chromo valant à Ini sent le prix de Pu-

|

16 cumnerce. Pour los conditions s'udresser au sous-bonnement est donné chaque année, commme prime à

|

é}gné surles lieux,
toutabonné, Abonnement $3.00 par année,

PUI. MARTEL,
181, tue Notre-Dame,

Trols-Rivitrea, le 15 Novembre 1873,

JEAN LACROIX,
M .

Trols-Riviires, 18 février 187 Hen

 

 cal INest uzo preuve éclatante des pro-
priêtés stünulantes et pouique de cetto pré-
aration, Lu maison Kennet, Campbell et
ie, à été la première du Canada qui a Lit

Avis est par lo présent donné qu'en vertu de
l'acte Chatorale de Québec, ARTHUR TURCOTTE,
Eouier, Avoent, de la citô des Trois-ltivières, et can-
didat à l'élection prochaine d’uu Dépité à In Législn-
ture Locale, à nommë Godfroy Lassulle, Ecr. bourgeois
de la dite cité des Trois-Rivi.res, résiduut au No, 12

Atelier de Tailleur.
 

 

une spéciahté de cette préparation
ont portée a un dégré de perfection telle
qu'elle s'est acquis une renommée juste. |
ment méritée dans les Ys étrangers

qu'ils, rue Hart, son agent d'étection.
Trois-Itivières, 7 Avril 1876,

SEVERE DUMOULIN,
Oflicier-Rapporteur.

P, HONORE ROCHFLEAU

NO, 174 RUE NOTRE-DAME,
 

 

l'avantage qu’à ce vin sur tons les autres

état fortiliant. TI produit sur le système!
nerveux un elit calimant ot adoucissant|
sans causer des maux detêtes, ou d'autres!

tres, qui sévissent à cette époque de l'an -
née, IL rend l'appétit perdu, il guérit la |
débilité nerveuse, le dérangement des or: —- - —-
ganesdigestifs sous la forme d'un tonique‘ T, 1 4 VAE IN
un pen stimulant ct ogrénbie an gout. D li M li NAG li M IE N T
Dans les cas d'importunité du sang, dans lu ‘ 4 4 4
constipation, l'expérience des dix dernièresI
années à prouvé que le vin de Quinine de PHRINDQM I) 176
Campbell est un remède sur et rapide, of|
sans égal comme ton.gue. Ou n'a reculé |
devant aucune dépense pour rendre celle.

 

M. Ropuekeay désire informer tes nombreuses prati-
À VY 1 S ques dont it n eu le généreux patronage depuis plusieurs
“ ¢ années etle publicen généent qu'il ticut maintenant

Ps sonatelier pour Ju coupe et la confestion des lhmbits
Les Nousaignés transportarort leur bureau,le premier Rue Notre-Dame No 174 au dessus du magasiv de F.

On dunnera un soin particulier aux commandes le In
campagne,et l'expédition sera faite nvec promptitude, |

P HONORE ROCIELEAU,
Trois Rivières Ÿ fevr. 1876,

BE. M. HART & Sox,
Trois-Rivières, 23 Mars 1870.

 

fnjoir & l‘rère,
MARCHANDS,

RUE NOTRE-DAME,

On trouvern À leur magasin le meilleur assortiment
de Marchandises-sèches pour in saison du printemps.

Trois-Rivières, 26 avril 1875,

Du

Fonds de Réserve....... .

huc pour concourrir an tir à la cible avec,
J

préparation parfaitetelle qu'elle «st main-
tenant offerte an public comme un extrait
pur de Cinchona. Montréal Star.

À vendre chez OL. TRUDEL,

Libraire.
 — a

RENOVATEUR |rame
NATURELS,

Berofales, Ermpele, Cancers,

 

    
  

  
  

La Temorrulécs, Sypbilis,
Compagnie* Zatadles do Cœar, de

Chimique Fole, e4 tentes les

de Wingate,
Montroal. 
  

 

  
PUREMENT
VEGETABLI

I. 0. RICARD,
MARCHAND-EPIOIER. 

“RELIANCE”

SOCIETE MUTUELLE
L'ASSURANCE SUR LA VIE,

Londres, Angleterre,

ETABLIE EN 1840.

$1861,915,00
$100,000 déposées entre les muing du Receveur-Gés; , . Sra Crud dela Puis ' antleaffections neryeuses, c'est ui préservatif. avri. prochain, au No. 2 Rue Alexandre daus le bureau

|

X. PANNETON, eee M l'uissunce du Canada pour Ia garantie des
: 1 bog 1 ' 1aerlain condra les fièvres typhoides of au. ci=devant oceupé par ¥. Stoddard, \flires,

Celte socièté à ouvert un bureau de directeur pour
a cité de Trois-livières, pour veiller avec intéiéls deg
lereounes qui voudront lu favoriser et prendre des ns-
suts.ice qur ba vie,
On pourra s'assurer de différentes manières et aux

taux les plus mo lérés.
Bureau des directeurs :

HENRY M. BALOER Een, Marchand,
JAMES SHORTIS, Zen. “
F. G. WOTHERSPUOX, Ecr, Gérant
dela Banque de Queste,

Pour imformution s'idresser à
B. MoDUNALD, Inspecteur,

ou à
P.L. HUBERT

pour les Trois-"
Trois-Rivières 6 mars,

  | Informe ses pratiques et le public en général, qu'a
commencer du Ter mui pro.hain, it tiendra son maga-

{ sin, & In pluco el devant occupée par #. Dagnenu Ber
No. 11 Rue tes Borges, ou il continneracomme par le

* passé, À nvoir des gracerles de promitre qualité, telles
que, fleur, lard, Saiton, beurre, thé devtoutes sortes,
sucre blanc ot Cnssonade eto. ,

| Ony trouveraussi les liqueurs les mivux chiles,
consistant on vins (ins et autres. Brandy, Gin de John

«de Kuyper à Son jamaique, Whishey, ete- Ondonnera
da plusatricte attention, À toute commandé, svitde In
Ville vu de la campagne, |

i L. 0. RICARD
Trois-Riviètes, le 5 avril 1876,

À louer.

Une maison situco dans In Rue St, Tréné No. €.
S'adrosser au Soussigné,

RESTAURANT.
Le Clarendon Restaurant et Oyster Saloon

sons in direction de Mr. George Boucher, sera tou
jours ee qui peat- &tre de wicux i Trois-Rividres
Les huîtres toujours fraiches ob servies sons totes
les formes, houno table, et la barre tanjours fournis
deu meilleures liqueurs, importéss par les premières
Mairons de Montréal, il remerere le publie voy:-
geur et les non. broux amis, pour leur patronage, of

] CA VENDRE.

s

T

h

Perches et piquets de côdre-
doux MeDotvaiue & Sons, GEORGE

Trois Rivières, 26 dée 1875.
BOUCHER

1 rois-Rivieves 27 jinv. 1870,

AVIS
Un Stage partira de In Rivières du Loup à l'Hôtel

P, HOUNORE ROOHELEAU, Durant à 3heures P: M, Le prix de chaque passager
sera do 3 piastres de la Hivières du Loup à Montréal.

Honoré Dirant.

Rivitie-du-Loup, 33 dec. 1875.

Haches ! aches |!
Le sonstigné & Vhonuenr d'informer le publie qu'il

ieut d'étabiir une boutique pour réparer et raseérer log
aches et autres instruments du tiêmegenre.
L'eneouragement qu'il 9 reçu eutrefois dans cette

 

| , localité lui fait espérer que le publie lui éccordera le
vse compter sur eux pour l'ivenir, même patronage qu'autrefois,

Suutrosser Rte Budeaux, No 11,
ISIDORE COSSETTE 
 

 

 



 

Li JOURNAL

——— SE

HANCFAUTURES FRANCAISES D'ORNEMENTS D'EULISE
ess Te
NED. KLa0 Rotrvezinene, Montant

DÉPOT

fae NotresSanrs, ‘HO SEui-on

CRAMPGSTËULE
DE BAR LE DUC

ARG

GHHAIOU à C3
DE MONTPELLEER

MONTREAL

@rnomont d'Église fsinines, Vitraux

CLAVETRRUEDUL, Dibraire, Rpgeut pour be Distriet des Trois-Biviès 3

À qui trate commande pourra être donné ctadfaires
ee

Suvenéotles des deux Maisons Lyon, Paris, Met,
——

2. Diides dor Tire elidee pourles Lrodervs, bronzes et arfevrerie 0° lise aux expositions de Marseilles

Montpellier et Nim
Pourles vitraux or statues religieuses grandes médailles d'excellence aux «xpesitior 3 univeizellez de

Paris, Londres, Dublin et Saragosse, médailles d'or aux expositions de Peaux arts

Haudset Beu Grand prie d'honneur pour les vitraux d'Eglise,
Romy 1879, ler prix pour la statusire religieuse Rome 1870,

 

Bruxelles, Loudres 4 Montréal,
«

 

    

 

 

 

Montreul, 1 Juin 1875

   

egTe,8 
 

ioroger =bijoutier

  A (raustiré

maison I ANsGAN, on face de,

 

Lee soussigne à lhnaneur d'annoimecr a

immense et complet, de bijouteries, Bron-

zs de Paris, Cuudelabres, Horlogerie,

Montres en or ct en argent i dus prix dé-
fitut toute cougnrrence.

Tout article sertunt de son magasin
sera toujours gueantieur facture,

L. E. BATTEGAY,

‘Trois-Rivières, 30 avril 1875

= ame0Vousrr,Tops

LA BANQUE DE QUEBEC.
L'EVARUNES DES PLOIS RIVIELLS,

 

 

HÉPAUI SAS

Len Man ue recevra des àCoôts, gur lesquels setn payé
an int“tèt à raf.oë de CINQ PAR CENT paran,

Les dépôts pouvront che jjrés suts avis préalable,
l'intérêt étant toujours payable dé in date des dépô
jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés,

J. SMITH,
ACExT

 

  

DueieASon
WN Aà x22

hr pan Trois-Rivières 17 Juin 1874
/ a

ATELIER DE
Pers et de Marbres

DE LA PUISSANCE,

59 Tue Dieury, Montréal,

D], %, GAY

  
   

   

   
     

  

AGRELBLE

EXO SEMTLY

     
 

UnspéFeitoirs ley epic u
Perte d'Appétit<a Bible Nervenr

gestions lentes, ctunremèdo

 

  
PREPARED ONLYAT THE

MEDICAL HALL,
D MONTREAL.

   

  

Marbre pour Murs ;,
teaux de Ciremiicéss, et pour Meubles, 0

toute espèce d'ouvrage de Marbre et

de Pierre pur les Cometières,
Eu vignes de Maggista fai

  
      
 

  

 

  
JN,

OCTAVE Gn
Agent pour le District dvs

ARD,

Trois-Rivières

ROCHELEAU, AVIS,
MARCHAND-TAILLEUR,

 

Loco usient Ad Gple tofilon Qu
voue le Distriet Juriietuire des
L'avenir sean Brgen das ville di
e de l’'étrus Disilets Bers Fu

:yussë Chasicl,
13, fierét à

Nivciet, Val.

  
Tout ox cr aerehsatle pabtis du bienzoilant racon- | ote

Lquila bien voila donuer à sou “tal “ment
de visgtedu gun, inlocta+ s-4 mombieuses

pratiques quil vint Leh sde magasin pour don-
mer plas Ve stvasisa 4 3on Cour a-rue,
Oa troav en mand enant 0 so noaveat deed, Rue

Natee-Dn mee slvantoveap® par ML Gone
Prison, pote voisine 550 sud Frigon, la-vrti-
mend be plas complet de

HARDER

   
  

A.U,H6vL”
St Célestin, 3 Nov, 1813,

  

À Vis.      

 

 

M, Eugene Vadeboneneir
Lape haat, informe Mesos ler Cords du Dive»

+ TroiseHivières, qu'il tent toujours a sm Magasin,
vautours 8 alit A dving pout le St Sacrilice de la
esse, QUil vent à de trervédiits, avec l'autoriiue

Hionosle Si Geandenr Vous igueur VEvoque des ‘Vrois-
vire .
PivirediLoupenthast, 22 avril 1675,

roland nla Divière-du-

 

 

FAITES,

added pris anid Lids qe po
Maille ments faits de lee av

3043 àpropre sacvaillance,

 

   

   

 Let prouaptitide
spe garantie,

   
 

   

  
fos voyeurs troy

effets 4 ane ont besoin,
atom rarlepa < 1 cales

ut cord,
Dempagnie d'Assurance (mpériale

| CONTRE LE i701,

i franne EN 1-93,

d'avance

:    

  

Une vi-ité e-brespctuc coment sollielice nu mi
du socs-héa" vit ou troivera Eimoort tinla plus €
d'ratlhzes Lait de darchaendises-soches,

IF, ROCUELEASL,

 

 

 

  Troll vi ves, Lua 1975, | Rarean oa (hf: | Arter peer bb Canadas12 ] UR O0 Lead et 16 Puit MOI, LTE“y fine M-lrar es Vaste,
LONbRES, YovlREAL,

Capital souscrit ob pl od:Av 15

LIVRES SIURLING

 

Clea le arson para oa tyhum
les:itlenrs dy mrcape, wns me bles dusPre
quelle r°-arution.

Paillusèv aspring fale ae L

so Tipe
in orte

|
|! JOM LION SIX CUT MILLE

| Lesnstraners contrées pertes parle fous efeatuent
anx condilions les plus fnverable-, et le pertes -ont

 

Lin : Matis, régelles auns enr;férer au Basin i Lowldres OI ny a
fn Huet, Cares Chiat Lae anean frais & payer por les Potivs où les endorse

TrviseRivitres, 20 Novembre lain, } ments.
_ WILLIAM HEBEL IINTOEL,

  

|

4 TTT ] ARLES 1 pesAni aiqrarie Cia,
LLIN ;* ATARLES D + LIN,

Di‘MEN;[WY{Flos DAY ! i gent LE FrLan
| Rus des  

  
cd -

3 ; -.
3 Foo $ave,fichandises-Séches. JA

m€ | \ VENDEE,
|Li Foussignd «cos cuntieuten ni

4 ten fed Cape de bois enter €
Luis car” de
ecié de pin,

« Trols-Mivicres

PRAT GUN GRAN AK,

MARCHAND DE NOUVEAUTES

(Ancien Marasin de PL ippe 64

voisine du Magroin de 17, seat, «Cie

  

Porte

 

ade I +

   

. . . et oquaiit . + wg ui épais
WE LU l'LATON. alt i nope ctded épadsenr cn mon

- l'ardeaux,

M, GLLINAS rene rede < sn bte a alias or Luttes
le public oli Meuveillant euconre cetst qu'en a bien Moulures,
voulu accorteräacn Calais cment, of invite les acl. Calres,
teurga verts exumirer ot sertiment de printens 8 l'asatie +,
Ua tuilicur de première élassee * torjairs au servj- forte ep hale,

er leu pritiques et on n toujours congé satisteetion Dolio dun

dansle d'onrtementolee Hortes faite
Une visite eat regpeetucnsement colficitte,

FRANCOIS GELIN AZ,
Tie Rivicees, Mai 1-70, Toot lb aor Nae 0

 

Loo tentprix les plu bas,

JAMES DEAN,

réglézs aa prix et condition de la maison de Mentidai

NARMS pw) MCNINT. EWIA ;

!
(SLUCCESSEUR d° 8, Me CL UNG)

son tangasin ot atelier de’

I ue Notte-Daug, à la rue du Platon,

prhlie, qu'il aura tosjours un assortimen

doubs Mortqures, Man- {sousunilité eta,tuuv

= etù ventre
) Cosi at eq

» rouge, pin bleue et féjlaette, en bois
“olt hottes diineu-ions

ta Eté

DES  Troys-fürvIERES, lU

Anasntonces diverses Adresses LAfifnires. Im JOURRAL IES
iw ce

 

GHAVIRE
Sucessseur «de

Rue Notre-Dome vis-a-vis le
TROIS-LIVIÉUES*

TRUDE, |
MOR, Dufresne,

Paton

 

He vaut l'encotraromen; quevetdent bien Tuidoue
uerdrsMies, du Ulerge, 1-2 Mevetzuuds eu te puldie
“no géuérat, Ha le ntaîte do teur nnnonger qu“|

jest vu pe.itiou de ver dre en pres ten dtl bodes pris
et conditions tels aon ne peut faire mieux a Montréal

ret i Quibee,

 

 

 

ET OFPRE LY VINTL

Un assothacnt ectaphel de Livres de Puid res, d'Hise
“toire et de cittéreluve ; livres pour prix d'examens cte,
livres de comptes, Livres blanes de toute description
faits à orire

| Papier d'écrire, papler enveloppes de toules qualités
«et de toute grandeur ete. vie,

 

pe . . . a 1
20,000 pièces de apisterie Importdes, lirectementdes

manulhetures d'Ansleterre et des Bate, |

«Grande vacièté dans les patrons beau choix à |

i

  

 

. Foursitures d'seoles cUde bureny articles religicas et
du fantaisie.

Bel assortie nt de jouets d'enfants,
! Cicvges, vin de messe vin de porte etautres, Gin,Bran-
Lay. vieux Cognac, tte, ete, |

{ Un seul prix et bien ser fe, une visite vEt respectueuse.
à ment sollicitée Toute commande cera reçue avee
reconnaissance ctexéeutée uvec zuin et di igeuce,

Profs Wivières, 23 mal 1875,
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TULA YCITOYENNE,"0
Companie dAssurance du Canada

(SUR LA VIE ET CONTRE LES ACCIDEFav

Tureau central:

RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Cette Compagnie offre les plus soliles garanties de

ritiou d'un dividen-
Fos de son existence fue

ce prudence ot Économie,

étices que la “Citoyenn:”

 
1175
}

   

 

| de dans des cingpreaicr:
ges alluives sont cuirduited

Vici dus exemples de bl
à offert à £v3 assurésen 1874.

Prime annuelle pour une assurance de 32,000

 

Se 36:

  

 

  

    

   

  

| profits. eres ST T8
| Total pour cig und... 481 Ou |
ousi l'on préfore Enisser les bénéfices pour aug-

lmenterlu police on njunitera nux 52 ,000 pour |

"les premiers 5 ans (Système de lo nis,
peBanyo,PE …….….…... $28 08 |

l’'rime annuelle pour une 4 nee de:35,000 274 si
| Total pour trois une... .... eens cee B22 Gu |

emesess + JS7

 

| Prolits....
au si l'un pr forecuis
mentee bn police
#3 (rois dus du

ouraug-
5,000 ron

.….…. S420 60
1ue IEL PAU,

Agentpos Trois-Rivicres.

   
ler Octolne, 15741

|
OUREAU Dr POSTE des TROLS BIVIERES‘|

 

1
 

’ , >. |
Arrice véddlépart desinedles pour P Eté,

4 cauencer du 20 vetshre, 16TH jusqu'à nouvel
LA avis,lesin ail, ariiverontet 6 fermerunt à ce bu-

 

feau comme cuil:

Arrivée, q Melle pour Montréal,

Québec, par les elves ;
ti enn eee sone

Départ

lo 06 A, M, 10 30 ALM,

a Malle pour les Township
de TEst, Haut Canada,
Etat--UCnis, Et, Grégoire.

Nicolet, ete, par chemin
defer quothdicune,...

  

16 où A, M, 19 30 wn

| MALLES LOGALES.
Montr'al,

terthierSorel(quarterre, à
live Nord,quotidienne les

 

 

 

160 A. HW. dimanches except, a, 11 30 AM

Quélre, '
LChampiain, par terre,

I Rive Nord, que tidienne, |
11 A, M. le- lundi. exe plécsses 1230 A,M ‘

5 fcancourt, par terre,
Rive sud, quot cenne, ts

10 Gu Ay Me dimmed ee exer 10, 160 15 A,M

St Maurice, Ete, Gone
1 AN vive, SU Narcisse, quot, 12 30 PM,

Ll wae Blevwinigun
pi. fH‘nue, Forges St

Manciee, les mardi, jeudi
ou ALM. et pauoclisLe…e co na000 midi}

AN BE Vidwoeat ou Moat-Caonl Midi 4

GRANDS BUEYACLE

Vendredi. am

Samedi cide
  

 

Par ln ligne Canclicene,
Par ln ligne Ws 65, New

INDE OCCIDENTALDL

 

Lettre: ote puyce d'avance vis New York -cutes-

pédiree = eue jeurà New-York d'exc partent le nue

Tes alles ane s enr se cree errs rere Aww

N° Les Veltresenrégi-trée doives Corl pe Se 1g
minute avent lu fermeture dec roll

GK OGELN OM 1
Le Peut fiv rec, 10008 165h,

ann es . ee

CARTIRI TURCOTTE,

!Syodir O!fictet. p

AvRiL 1876.

 aan

Alfred Desilets,
AVUCAT,

Éureau sat # Journal des Trois-Livieres”

Toi -livires 15 avoil Wid,

Malhiok€& Couke,
AVOCAIS,

Mureaui-vé à l'éxANAVENTOUE,

Truie-Hivières 25 Nuv 1S71

a. , 1», .
Turcotte & Paquin,

NOUS,

Bureau, —Ne des Champs cu face du Palads de

Justice,
MM. Turcotte, cv laquin auivront régullèrement |

le Circuit deta Hivire-du-Lonp.

 

D, PAQUIN,

Trois-Rivières, 26 Août 1873,—1 &,

Charles Dumoulin,
AVO-AT,

Bureau, rue des Clean s, à coté de ln résidence de
sévère Dumoulin, cer Shirly pris du Palais de Jus-
tire,

Peeis-itividees, Tor Avr 1856,

 

Fphrem Dufresne,
AVOUAT,

Bareav, coin des tues Royale et des Forges,

Trois-Pivières 30 mai 1473,

Dr, li. Thérien,
Baroau :—-Hue st Pierre, [Hastsse Tapin] chez les

Delles Décotenu, près de l'Église laroiesiale,
Trois-Hivières @ mars la16,

John Ryan,
Auctioneers and Commission Merchants, Notre-Dame

Street,—
CUNSIGNMENTS respecttully sulieited,chrrges mo-

erate, © ud returns prompt.
Thre: Rivers, May 2ud 1873,

‘ >
Georges Baleer,

IMPURTATEUR KT COMMISSIONNAME EN GUOS SFULEMEN
coins des rues Notre-Dame vb Alexandre,

Trois-ltivièresS Novembre 1673,

   

 

Morrissette,
Georges—Entrepot

Louis
Marchand de meubles, rce SE

de roubles Je prersière \
M'utiles réparés Vordre, Peintures de boutes sortes

Huiles, cte. 11 sotlicite une visite du public de la ville
ut des capagnes.

Trois Rivieres, Mai 1874

J, B. L. Hould,
AVOCAT,

cuinsdes rez NotreDage ef Dornventu-

    

 1

Buin
re.

Trois

 

ivières, 3 Ascil 1870,

J. IV. Bupeay,

AVOCAT,

Bureau : rue dus Champs, eu (acc du Palais de Jus-
tice,

Prois-flivières, lev Avril 1874,

; rnJos. DeNiverville,
HCISSIER,

Tue Bonaventure.

P. I. Vezina,
HUISSIER,

Trois-Rivières ter Lvril 1876

of. ¥3. de, LIUAON,
AYeraT

ET
le District 2uéfdaire Gok

Hrois-stivières,

BUTEAU % RESIDENCE,

No. 21 & 28 TUE ALEXANDRE.
Trois-Rivières, 2 evpt. 1875,

Hz. @>, Guiltet, "© diuiliet,

AVOCNT. NOTAIRE,

LU REBAT

LVL KI. PIERRE,

I'alise

 

No 12,

En ariière de dParoissiade,

 

iv charge vont de toute collection,
voudra bieu leur confier,

 

MEsaikUR
ngenee, ele, ele, ya’

Trois-Rivires, 17 Févr, léTu,

  

  
;A

RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERER,

PR. PAGE, si; |

THUNS-HIVIERES
Est iwiprimd et publié par GLEDEON

DESILETS,

totiles felives,

Propridtaire-Editenr, i qui

chvois, ole, doivent etre

adrestés freaco, à Timpiimerie, Rue SE An-

| one en fac+ du magasin de M.

Luekorofl, lo-

L CONDILDIONS
| Le Jonrral «des

Froiz-livières,

Trois-Rivières payait teus

les LUNDI ET JEUDI de chaque semaine,
| . -

Poo Beis de Pabonsemient,
|

| l'our douz+ mois (frais de purt
| Compris)...anRD TS

{l'oursix mois (Ir is de port com-

Pour les Jtuts-Unis...... > U0en Or

| Invariablement payable d'avance,
On ne peut subonner pour moins desix

mois,

T'oule povsonne qui voudra discontinner

son abonnement devra en donner avis un

mois avant l'expiration de son semestre et

avoir payé les arrérages s'il y en a,

——-—00 

LARIF DES ANGUKCES.
Les annonces sont tuisées sur type _Bre-

rier, aux conditions suivantes:

Premiere insertion, par ligne..........%0 10

Chaque insertion suivante par ligne, 0 03

Uneremiselibérale est accordée pourlus

annonces à lung ler,

——_ 090———-

INVARIABLENENT PANYALLES

L'AVANCE,

= eee Merenn 
| Les annonces de naissmee, décès, m-

|
|

riages, seront qubliées à raison de 50 cer-

tins,

  
, Ontrouvera constammentil'atelier toute

espece de blunes pour

| rar"ES,

CONSEILS MUNICITAUX,

COUR DIS COMMISSAIRES,

ET JUGES DE PAIX,

remOO} 

b

Des Blanes de toute sorte pour
Pentivte ot Marchand de tenes sortes de machines à
l'ancre, de l'intnz

monts de musique, Los prix

pr ass trouver en Canada,

Trois ivières, 21 mai 187%,

sont plus bas que Ten

a. 1SG Hala,
TABACONISTE,

Moodie, Urges el antes inate; AVOCATS,

| NOTAIRES,

HUISSIERS,

Le song: igoe prend Tu Bberle d'inforner ces amis et

de public en gdudend, qu'à partie du puOnter Mai pro-
chain, 1 Viendra son mspasto deu In byptisse netuetle-

{ment occupée purd. N Golin Eee (à l'enstigue du
* grand cadets) Rue du Plato,

Drecommande unauime ten po, lexediient choix de
On ss'ortiment: condotant des seGlleurs marques de
cigura de la Havane «1 de bentucoup d'autres d'une
qualité iuférieure 5 des neilleure tabacs à ime el I.
priser; des Piped d'Ecume et de Bruyère, el de lous

los netioles nécessaire. nux fuineurs,
Totten bee vewereinnt pour bes favour dqogne-¢, ila

pleine confiatice qu'à l'avenir, ecclients ne yi ferou
pas défaut,

a. SILGEL,
Trofs-Rivices b 22 wail 1d,

A VENDRE,

Une superbe marron ditnsCa dau“te Julie, ped de
ta Calhélrale, eouterast int chambres, une cuisine,
avecuune toute Cour tds déperot mens très vonpers
tables, Un miznifiqee puit-s tre v ha proporiet-

Nadie dy : N
Tevis-Mivitres,

  

» —6u- -—

Les cartes d'aflaives, blanes de comples,

circuluires, ete, ele, of toutes espèces d'ini-

pressions sont exécutés sur ordre avec soin

et promptitude.

m=Om

Prix modérés.

TOUTES LES ANNONCES SONT

 IAm——t——
q
m

 
  
 


